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l-smbouiUet . I niii i. Le l'ré.-iuent de Ja 
!;'•riubliqae e-i arrivé, a in tin A* la înai i -
iiée AU château 'le Uaiiilioilillei p c . r j passer 

i.-: , I IP- jour- . 

LES « HOMMES DE LA CLASSE » 
ARRIVENT D'ORIENT 

H u c i i c 4 niai. — Le u i i u i r •' Anrdé C M -
, .r 1 e*t arrive <-e irwiuu à i U. lu. v e n a n t 

!•• Heyroulù Bt raciatiiant I M liuuuuM #*, 
i -ut*: l ibérable - , oi'iginaiie.- A* l 'Afrique 

d* Xi.r.i. 

i/Italie s'oppoM' 
à l'union germano-autrichienne 

Uum*. 4 mai. — t a e Jeciarat io i . o t n W l i o 
du gouvernement ital ien fait savoir que 

Ital ie «'opposa net tement au rat tache n ient 
• l Autriche a l 'Al lemagne. La no ir ajeata 

i|ita i ' i ta l ie a toujours maintenu «on rjoiut «le 
i le dont el le a fa i t na î t déjà a u x All iés et 

- h'fa's intéreaaé». 

UN OPERATEUR DE CINEMA 
KENVERSt ET TUE PAR UN AVION 

Atl CfJPP d 'Or l j , 31. Paul <M Klairval, aS 
a n s . opérateur d* c inéma, démangeant 6 j . ru* 
de* P i r A B . a s . <*ui prenait 4 e * v o s * sur l » é -
• odroin*. a é t é renversé i « r un svroa au BIO-

DÛ e**ri-el atterri '«it. Il a été lad 
la 1 «!U>. Ml d'inin.- M -• u "irtiui mil ' i * 

u.'m- •!•• I . " ' '• 

il. ut 

U Brait ta tafcc Write 
* don* ta 

A LA 

Sfjofe Semaw MÉBHIÉI 

La Circuit ue« Routas pat «es a t t e i n t coi te 
via s a q u a t r i è m e a n n é e e t déjà ce t te gagede 

•pranve apparaî t c o m m e d e v a n t ê tre encore 
r>rns i m p o r t a n t e que le* a n n é e s précédente». 
C'est l'tpSieuve. t y p e . 1 épreuve admirabla-
nent cosagae qui prouve «iuelqne c h o s e e t qui 

' a <Je pana « n p i u s soulever 1 enthoariBsme 
non aanJksuient de s population!! du Nord, m a i s 
nés militer» de s p o r t s m e u qui s e proposant 
de s e rendre » Pont- t l -Mareq péarr ass i s t er * 

• p lua dore , a la plus orrgtnate de s courses 
"' ninraaas 

C e t t e f o i s le , irruit proprement dit . appa-
' l i t c o m m e pins intéressant encore que les 
a n n é e s préjjédente* narce 00e la rég lementa­
t ion re la t ive aux obl igat ions spécia les impo-
«**• a u x voiture.» ne manque pas d'un certain 

spsit île «AlAlRA Cet a****** est a ins i c o n ç u : 
Le» chatsi» devront t i n conforme» t moteurs 

• impns i aui m*d*t*a 'le série dont la descrip­
tion figure sur .un des sasssMajass rie la mar­
ine, antérieur aa 1er .janvier Vas*. Les engage-
nent» devront être accoiopggnés de riz exem­

plaire* du catalogues du constructeur décrivant 
e véhicule rngage. Un rérinc<at«urs laisseront 

• " coté le> pointu ayant trait aux marques des 
nues et de l'appareillage électrique. 

Au cas où une maison spécialisée dans la la-
rication Hes 1 uiasses s adaptant sur des ino-

" i r i d'antres marque», engagerait dey voitures 
• 1 son propre nom. l'engagement porterait !'in-
; ration du nom éja .̂t nrme ajouté au nom du 
r.nstructeur de .a toitare, on f e i i i t étal, ra ce 

ras, du catalogue publie par :a inaisou euga-
-"ant lea voiture-. 

Les voitutea devroni Hr* BÉsTlsasséM en > ue 
I tourisme avec de» sièges confortables, avant 

asj moins pour chsqne p!«<e fagraf pour las -"»e et 
'•" p'.aces des vastarsa «>« l a t ' g t h i a ' J.K S., qui 
•ourront être 1 aairltufri par des strepoasias) 
kt ixn. de iirofonde.r. !•"' cas, de largeur. *» ses. 
1 hauteur de dossier. -"0 r-u. ,> ssstane* entre 

plancher et ':- <tes-i,^ <i.i esagassBi elle» rasg-
rtodront une rsssee ne ééhsriaat pa> m » !>• -
ta arrière de plu- de 1 m. 9a>i de> appareil* 

ic bord courants. Ara si/e« rftKTiees 1 largeur 
inimuni l î <m. pou- le? tajagarlai I.SM caj* 

• 1.500 «nr. S t e n . paait les svtrea eatéaMtes); 
'.- marchepieds yieinM raUsa • la saasaa BM des 

.arde-jupes coatiu'i»: natn p a a t u et A r a lan-
••rnes svant. une : m t > " i ; arrière, une roue de 
"change, i éclairage rt La é « i a i i a | i éiartrl-

•tues (ai ceux-ci sonr portés aa t s ) tatna |> i une 
• ipote. rjui o'iverte. recouvre e n r a i e m e n t toutes 
•s -viaee». taaa gr-ne-- les passagers et sait, re-
'"iee. rient de l'aron inauinvil»' . .1 'a caisse par 

•ies ferrures: tin vare-br..-e <Jo:.i ies ssagatasssi 
• rvent à mainten'r ^oi-dement ia isoore quanti 
cBs-H t?t osaverte e' dorr» :a giace pourra, soit 

• ifre remplacer. - • I èsahlée par un t-er?iis ni'---
.allique pendat.' 1 duré" d» la m u r s - : un ap-
•areil silencieux supprimant eflicaceaaent le 1-i-iit 
le Vécnappe-aier.r. 1" '.•bappeanent libre eraat in-
"̂ rLit pendant ia daaéa da la course. 

Les réasBssaaar-rai pourront refuser toute vot-
• .re m ils esthneraient ne pas répondre à i>5-

- r de l'artie:» 7 da î-ègierneot. 
r.'i'-iiurpement w i voinir»s tel qu' aara été 

• xiaé .e jour u. priaar peajara être a nouveau 
• •OBtrMé a\ant ".!• èépari P*ï .e- coinruissar.es 

,-é,-iauv. 
f' . 1 .inc 1 oe> voi iu i f i :aamajM*« ii'' eha-

• ',e «-arégori» et ee'i.»- un*.--", seooiifce- ,i«ns 
es estégories coaipartanl au moins dix partants. 

-eront sdatSés à ' issue de Véprenve. A cet 
• • e t , > s vaarare». a'usi oue toutes celles que Isa 
' "maiissaires Jugeratsat iltfl» d* vëritie". se-

•nt paaedaa en yvi'.'i > faragéa i I'î*sue d» 
l'éargâve. 

II !e-....'it lion'- lie eaa dsaaasssslBtui «tu.. nv;i? 
1 • rr<>n= eatta année que de., voitures Itiwi 
•"rw"U <le -ér'e et ralk ne sera pas ponr il^-
plasga aux asasassa île J'automobiee qui i-e 

dent tihao M année à l 'ont-à-Man-q. pour 
.1. !(. i- i)e trr»u\er le t^"pe idéal de voituii: pas». 

m t luanhar a un* ir i s L-ran.ie ajèmrc sa* 
ronsra ansai défoncées .s,,ieut-ellcs. 

Mais, crimme ie le disa;.-, le circuit de» routes 
narré** nonne li»n î' un cvnnd nssetirur, à une 

••naint: coinpl''lf'. Le prutrrsmme cri le sui­
nt : e 
Dimmteke \:. tfrtemltr*. « Liti : Ua.'lra-

.••"15 nutomobi lc: à i l beuies p'.a^c de ta 
Ke-iiiblique, à Lille, concours d'ôiegance. 

/. 'inii, 1-t 'eptfmbtc, 0 Tow/omq': X 11 )i., 
leeiina; il«t vitesse. 

leuâi 17 srptrmbf: i l'nabuu.': A 7 h«;4ie« 
ineoaVl de tàhicB»** industriels ei commer-

'•lacx, ' l î h . LiO, boi tkvaid Gambctta. expu-
'T>u des. véhicule... 
samedi l f saaWraaèrt, i Ptast èMmrt* : 1 if-

u; de= îoute i p a \ é e - i C y i l e t f g e: Molocy-
• t tes l . 
Ihmmiicke JO t**lem**t. i IV»' - , , . t/,... , : 

• 'rcuit des rouies varéeS ' Voiture- c i Voitu-

U est iadtai 1 lab* q M i* rûee i in / ne \iie.-se 
1 aura lieu I* 14 repteanbre, à To iuro ine , 

laitititue, pour Je XotiJ. une iiinovation p t u 
ndinaire. et -1 l'on s'eu rapporte aux intii-
ples demar.iie- iti reiiseiji.emcni.-. li l a m 
attendre à ce que M îueelmi; de rnaaag teiu-

lOrto un succès fou. 
J e ne parle que poi.r luéuioire du rai lye-

ctons qui aura lieu l e 13 septembre, et du 
oucours d'éléirnnie. nui aajaat l ieu lp salas* 
onr, après-midi , place de la R<'\>-Mi» • " à 

'.iJle. L'es deux éprem e- -ogtl iléir'i eiaa*ax)a*ss, 
uoiqite n'ayant et • ( i m B s é a r i i|U'une l'ois. On 
• -ouvient ii - n -è- t r o m p h a i Hi l ipaat i par 

concours d'élégarj.çs 1: IVÎM c«rlairKœ.<!iit. 
1 T>. année, les gaaieaaûltal oarieier.s ue UMIII-

jerent p a s de venir is'alûnier le 1^ septembre 
-ocas in , à Lille, arec le.- >•» rrnasiers dn K o ' d . 

• qui donnera n e u à une admirable aspoaitiajai 
elégagit ; et lonfortahles cairoaferi*^. 
Une autre innovation. ' 'est le concours des 

ejûculea automobiles indu-ti-iel* <•: ca*s*ss*a> 
- i" lT . qui aura lieu le H - e n e m i i i c . ,' Hou-
'iskx. 

Pour toute ile.uun'ie qe 1 eiiseirneuients, pour 
ta inscription-', demandes de rezlenients. 
•adresaer i> M. laéon MtWIliW, conrmissau? 
a/ ir i ia l . 3 , l ité Berbère. P a n - . 

OOUR D'ASSiSGB DU N6RD 
Auoflaace BU lAam 4 K M M2S 

Les déteurnemeiits 
imm$m 

à 
Luum est venu, devant IMS Cour d'aseisee d u 

Nord. l'éipBopriie d'ona douburerase affisire de 
dé touraeneot* dont s'est rendu coupable u n 
comptable appartenant à une famil le des p l o t 
honorables et que la pass ion du j e u a entraîné 
sur l a pente fatale . 

Voici d'ailleurs les la i t s tels que les r a p ­
porte l'acte d'accusation dont l a lecture e s t 
donnée par le prreffier, aussitôt l 'appel des 

L'acte (Tacciuation 
LUariee Becoiuoe i le , âgé de 3 0 ans, comp­

table à Uoubaix , cet accusé de faux , usage de 
faux et abus de confiance 

E n juil let 1D24. M. Baudu , administrateur 
d'une Société de Pétroles , e t M. V e m i e r - L a -
gache. du a Syndicat T é s » a à Roubaix , 
s'apercevaietif ajnaj learr s«vrétaire-<-omptah]e, 
Charles Deeourcelle , s'était rendu c o n p e U é de 
détournements importants à leur préjudice. 

Dcconroelle prit la tui te , le 26 juil let , em­
portant 10.000 i r a n i s , mais il i u t arrêié quel­
ques jours plu» tard à Paris . 

L' iniuiuiatkm établit oue r*te*iiltaHa n.vait 
détourné e n * Syndicat Tésra ;> et à tme dame 
Del planque de^ titres rt espèces pour un 
million. 

Detagu'U'U* a déxonrnê à la •< Société Tégsa» 
-J6 .000 francs, m abaaartll d'un Hane-eeins; 
q r e lui avait donné l'admim-itrateur-déléenté. 

L e i détournements connu- au préjudice de 
fa Société des l'ctrole^ sont encore plus im­
portant.-. 

Le montant de - 'léuii'.nienii'rils'isciait, pour 
le « Syndicat T a p a » ri la •' Si>.iéié Buste -
'lari >•. de 1.171.H70 iratic- . 

A la «lam l)elplaiti|Ue. V'agkBjc a soi i i irait 
a*M Maarra* da 140.000 i r a : » - . 

Deeotm-elW prétend uvoii .l.'-f. n-' aux 
eeagraa* les tonds dérob' ;-. li aat permis c e 
supposer qu'il a p u i lcposer dans des banques, 
en i 'rance et à l'ctraiijre/. r n e iiajtio des -ora-
aaa* l iétournée-. 

L'a M M* iart l 'ohjii de lions, reiiseagne-
Daaags. 11 u'a paa d'«nté<édect.s judiciaires. 

L'interrogatoire 
A large* t.ait.-. M. le ttaaaetTsti1 A A i m *aaj 

nrési'L. les ildtaUa, jappe l lc l ' enfaucc »*•> 
lieuse e- I* j eunesse laborieuse du compta ­

ble dont lé* serv ices étaient, h a u t e m e n t 
apprôviés |-ar des patrons qui a v a i e n t e n lui 
toute couflance. 

. IVc i i i ine l l e . qui avait la l ibre disposi t ion 
du carnet de i jiêques de i l 'adrainistrateiir 
• i la Sociéts^ :< Bus ténar i », imi ta la s i s n a -
• iiif» Ae H. Baudu. II o m i t de porter e n écri­
tures .l»s chèques qu'il a v a i t touchés . Le 
• mj>îal>li' veatdn aaaatJta d e s patata d e ton-
dateur et •!• •- act ions " Bus ténar i » qu'il 
réatttaa I>OIH- une s o m m e vois ine d e SOO.000 
f'raucs. Toute cotte série d e faux , détourne­
ments, abat de confiance, eet m i n u t W e e m e n t 
déta i l l ée par M. la Pré***MBjt-

L'accaaé, la tête entouie J a u s le- maiu* , 
:"*onnait tout . 

! • l'résirletit lui uonian'ie • onimcut U a 
BM renier a ins i tout n !**.-'• d'bevaaWacé. 

Il: Je ui» trouvais liun- un aiiiieu ou on dé-
1>''U^" largeruen'. j'ai ( l é tenté, j'ai pri- de l'ar­
gent. 

L - Pr<lta>Bt. • A <r'.e; moment avez vu s 
cueaiucnixi à jouer'.' 

B.: . l ' i ceauaeUMj I iu'ji.- en rin dêecaabre 
Mtm 

*ue»l a> da M. '.'Avouai ? ;n'_;:-a: et 
on eutame le défi* des témoin?. 

Le défilé des témoins 
M. Alexandre Veraier-Laaaea*, 00 aaa, ad-

i^inietrateur de ia société Busténari, avait toute 
• oufiaiKC c i -on secrétaire-comptable, à qui i! 
avait confié ia tel Aa eoffre-t'orr contenant la* 
va.eurs aa liinyne. Uu apprend par ïui. — et ia 
président s'étonne — ga< la banque ait accré­
dité Deeourcuiie pou ' le '-offre sans procuration 
éi :-ite. t.'e n'o-r riu'cn juillet l!t24. que JL Ver-
m»:- t ' a a m s t a'irréeuiariié^ dnns '.c eompte *B> 
peau et dé paa* planite, 

M. Xernier. ;.!ein de 'OiHiaie i . signait, des 
. uatj HH eu liiane; I* i omptabie indiquait une 
somme au ciayou sur ie taion , il l'écrivait en-
suite à l ' u g l t i mai» e . lièque signé au recto et 
aa ver.-o. était par ïui chargé d'une somme bcau-
• min | us importante e,ac c e l a da talon. 

M. Haari Leblaaé, expevt-comptiblc à Itou-
b.ii.v. appelé à '-vaniiiin ; * eoarptabfité du syndi-
e»t (T**ja> et. i l e^a Société Hustenii i . a H> 
rnarqué Ae» tiifftiieuct - • oi.riri'.Tab'.es s u r les 
..•irmici m i i a l a à naitir da 'Je a******** 10 /4 . 
1. lait, it U bare. 1* détail des détournement J 
reproché* à l'accusé. L'expeit sY-ionnc. lui aus-
-1. av'aa simple taaiagaW* fil pu, -au- pouvoir 
écrit, dispaMT du coffre eu banque de la société 
oit i. ctait employé. 

La ' ompta'.ibité de il Socitté des tVtrair* n'a 
T'a* *tii t*WtdU* pour le deuxième semestre 
'itr-.'ii. avant le mois rie juillet 1924. et ce n'est 
oue e, .elfiue- jaart avaat i'a-setnblée. générale 
qu'en e*-aa*B*BBt |*a ' l imites, es aétournements 
- •iiclonnaiii sur une année, furent AfeuBieila. 

M. De»is Daamattr*. , hef de la suret.', â Bou-
kaix. a i t é • Imrgé par 1>I. le Juge d'instruction 
de divers*! commissions îogatoires et particuiiè-
r e a e a t a*BB* eaaadtc sur les paris clandestins. 

|« i -i .:• de-- auriaaa* ofl on "rend des 
,!-ux i i i xpityje la B*t*Vuîlé d'abttair I* flasrant 
i.'iit en cette matière. Le cafetier qui prend des 

j . ex e-t ' :esque in-aisiksabie et ies témoins qui 
-uivent nu l'oiout que corrfiriucr cette constata-
lion do M. Des-nettre. 

L; président ce p a a l i a t'eaiBècher, d*ail é.irs. 
de souligner j e j uuclques ho»:h»inents de lète 
• ir isj. ar t - , ce i,,.":'. convient de pe»«er de cette 
• diserénou nrote-eionnelie u. 

Invité à doune» non «via, le chef de la sû­
reté i toit fine Kécourc-eiics m pu pérore au 

V u . A*aa les conditions où ou pr»rique ies 
. ...tr-c i tlsu> »•*** rcgioii. ce? sommes- au.-*i 
lonsidéiabies. 

M. Qarttat»«l . afetic- .1 rîoubaix. .ifaime 
..'in'".! n'a f»r*gi* .ioue aux eaantseï u n s =ou 

itateai -OJS sa gérance M. 
Son r>réd*c*s**ur, ancien tenancie?- da café 

Jean. M. Carlos Mallieu. SS aus. actue.iemctft 
d'iniciiié à Was-iuehai. reeonnait avoir pr i s de» 
jeux autrefois, mais ht président ne peut lui 
l'aire daaaaer I* nom da booVaaakcr intronvable. 
L* .iai-o* se (allait, nr.stérieuseaiént. pat t•'• 1 <"-
phoae. 

Ca -ioiiinaii" d. Koubaii. Leopuld Va -• . ''J 
ans. faisait, setonte-t-ii, ca «eevicc de liaison. L'n 
BBBBB* dont îi ignore ie nom. maid qa'i. ven-
• ontrait jonrneilement du ent* de la gare, le 
l si*ia*ail 'le eommisrîons niywîrieuses - sons 
enveio;•'"- - ' " l ! l l ~e bornait i remettre au ca-
ierie.-. 

I.e- téiaofn* héa I . e u e lougue lacrieui* lie 
i-ari- aux ' • i es. l l**U—ll donc â recon-
a t j l i r llIBI e*da*>*t«ti*ti bien que, interrogé 
a;iiès 'li. ,'"' i^'iioiiiiiige. i n eoun • ne B*in-
tienne asec énergie, t* u~. « toujours dit I 
i iuatructiou: 3 es p»ris journariers aux café* iu-
Aiaaté*. 

La déposition u Emil* Lux***, ils ans. aartoa 
de c*fé. n apporte pas d'avantage de précision » 
ce sujet, pas plue que celle de l'agent de sù-
i r t é I W o g l e . d* Boubaix. 

M. Eaiil* Dagra, -45 aus. domicilié à Tour-
o i n g , vient dire wimplemsrt. san« |*M**a*V a la 
lia."-, aa** quelles conditions -" graod'mére. 
M \ licni.moiio remir -c-- ci-ote>mies à *>• 
• •.•nielle rioûr i's fa*"» fruciifier. aW* > • perd* 
,n» petit* f.iriurie: 14H.UUI l ianes. 

jj. visage du l»ocu*é se contract* doulouren-
semant. Rasa conte i* perla uea économies u* 
cette pauvre femme doat on évoque *n ce mo-
m»Dt U confiance ainri tromné», le r*m»n*-t-*ll* 
directement t eon reœord». Deoou'reelle es caeh* 
le visage. 

O B inirodiiir û , e uiome.-c. M HMBVN femme 
o'ii. aa -*ng<oi*,ii dM toute .--.i HUtmr. Aprê« 
n>o|i nre.-i».. sa* u'..- uBestMwi il" urlejéiai le-. 

appoint OBIanta da aes SBXAL **ia aa touatoa 
fi* juré* et véclan* lear ia*M(*BkM 
SaigiBUfts. Une vague d'émotion travers». I* pré­
toire. 

Quelques témoin* de moralité cités par la ô«-
fen*e: un inepectenr d"***Braae** de Pari*. 
camarade de guerre de l'acenaé, deux conua**-
çast* d'Amiens qui l'ont connu enfant vienneat 
«'étonner d* •*. chute de leur1 ancien caaurade. 
Plusieurs même lui apportent maarré s* f ivM 
le témoignage d'une amitié fidèle. La briHaate 
conduite du aaMat et de roCSeirr que f a t p « » * a * 
U guerre Oharle* DvooaroaHe est naïvem«nt 
exprimé* par a o témoin, ex Bapaur au 3a céaoa 
qui fat *on ordoiaaanc* an front. 

Quelques témoins ponr e**ayer de yrériaer 
l'importance de* pari* que l'accnsé pouvait faire 
aux conrsjes e t avant de sospeadre l'audsenoe, le 
président donne acte des conclusions qne dépo­
sent le* partie» civiles par l'organe de M* Eloy, 
«voué. 

Le réquisitoire 
A ia tteprme.M" B o y c r Cbamnuu-d e t Solaxwi 

déve loppent l ea coaaAMloca daa partie* c i ­
vile» qu' i ls r eprésen ten t r e s p e c t i v e m e n t : S o ­
c ié té Bue t tnar i e t act ionnaire» da ta T e g a . 

M. l'avocat général OruveSié entame ensuit* 
«n âpre réquisitoire. H montre la rntdttr/licité «t 
la gravité des faut»» commises par DecourceBo: 
faux, usage de faux, abus de blauc-seùag, abu* de 
confiance. 

L'éloge qu'il fait des qualités d'ordre, de régu­
larité, d'une probité qui ne s'était jamais dé­
mentie pendant vingt-sept ans est «tissitot suiri 
éî'nue contre-partie vengeresse. 

M. r*vocat général trouve daua cette longue 
série de détournements qu'il reprend par le dé­
tail une sorte de progression dans la "faut* que 
ne peuvent excuser l'entraînement ni la cMtssion 
du jeu. L'ïccusé eet, erion lui, d'autant plu* cou­
pable, que ses patrons avaient mis en lui un« 
confiance illimitée et M avaient fait vae situa­
tion honorable. 

>f. .'avocat général émet .ley doutes <rè- sé­
rieux sur ieractituoe et 'é tendue des dilspid»-
tiona au jeu je LsscourceUe. Ni i'in»troction, ni 
les débats n'ont montré ce qn «"(aient ùereuues 
les sommes importantes détournées. 

Le ministère publie insiste longqsmieu; si.r 
l'abus de confiance commis i l'égard de l i veuve 
Derplanque dont les économeis ont été ainsi un-
g;ou;ies. Il fait le tableau de la détresse i e cette 
pauvre vieille rentière, maintenant pent-ètre 
dans la gène et demande aux juré* de songer un 
pev a cette ^ .'-tirne au moment oti ils rendront 
|a**Je*, 

Apre* avoir expi iquo rapidenieut le mëca-
n i s m e de» peiue* a appliquer, M. l 'avocat gé­
néral en raisou du repent ir do l 'accusé , d é ­
c lare ne P»s s'opposer a u x c irconetances 
a t t é n u a n t e * e t inv i t e M M . lest joréa à clore 
par un verdict humain c e t t e pénible e t <j t , j . 
!" i r 'u - , ."ffairc. • 

La plaidoirie 
M ' l 'aul Ihc l l i er , qui iseiimait. la lourde 

tache de d é i e n a r e Deeourcelle, d i t autsitot 
vouloir s'en tenir aux derii ièies paredes de 
M. l 'Avoeat sçénéral. Lui aus.-i réclame a i 
verdict liitruadn et veut mettre cet te affaire 
flans son véritable p lan , e n disant de suite que 
seule la pan*ion du jeu a pu l'aire d'uu hon­
nête homme, d'excellente l'ainifle, un escroc- et 
un faussaire. 

L'avocat di t éioqueuinient ce mie i'ut son 
c l ient : bon élève, bon soldat , bri l lent ofl ieier 
et employé, modèle. ' 

Ln 1823, il se t ienve en présence d» trop 
gro>»es sommes d'argent qui sont, tout à coup â 
- i portée, par l'effet dune trop large confiance. 
Le malheureux a été tenté. La passion du jeu 
qu'ii contr»eta et «lont ii ne sut se déxsger, a 
fait 'e reste. Ce qui montre ia force de cet en­
traînement, c'est que lors rie ton arrestation a 
P r i s , l'accusé avait joué cet anrès-midi même, 
les derniers miniers de franc* de la e*isse et i. 
ne lui restait que quelque rnerr:e monnaie. 

La franchise et la loyauté de- aveux de P - -
• otireelle ne lui méritent-elles pas l'indulsenc" 
qu'on accorde toujours u telui qui «voue et •* 
repent'/ l it d'aloaar*. dans cette période de v » 
facile, qui a succédé aux date* épreuves de '.a 
Cierre. eu v'réeence ijes fa'-iiit.es trop grand** 
qu'a trouvées Ilecoureeries, n'y a-t-n pas lie» .le 
se montrer moins sévère? 

l>ans nue chaleureuse péroraison. M* P a u l 
Thel l ler adjure l e s Jurés au nom de la fa -
niil'.e de l 'accusé e; d e v a n : la s incéri té A* 
son te;»ontir de rendre un verdic t Ae pUM 
4ui lui permet te d e se raoboter. 

Chaftaa Deeource l le qui n'a r<ss»ï d e s.in-
é'ioter durant la plaidoirie *,e l ève P.S AABSBM 
regretter î i rofoudément tuut ce qu'il a fa::. 

M. le Prés ident AArlare les Adaîdtg oloa al 
d'inné lecture des l inquai i te-r iuatre ques t ions 
qui sont p o s é e s aux j u t ' - . 

A S li. S3 . l e jury >•• retira (HMar dôlibcnti'. 

Le verdict , 
Apte* i io i s -quarrs d'heure da deli io-ratiou, 

le jury rentre e t l 'audience esc reprisr. 
La répo»*e t s c a f t imia t ive OMIT -...iit»s i' s 

i.iii'.stioiis. a v e c a d m i s s i o n de i l r i a m f • " > > 
a t t é u u a n t c s . 

l in conetiquence. Charles Deeource l le •-( 
reciiunu coupable de faux, u s a g e de> fati.t, 
abus de blanc s e i n ; , abus de c o n f i a n t e q t n -

tut*. 
La Cour *t retira aasar «tdlilatrv. -ur l 'aBBl t . 

ca t ion de la peine. L l l e î-evient au bont 
<le dix n i in ine - vt donne lecture du rgrAget 
su ivant : 

Charles DecoiirceU* e s t c o a d a m n é à 8 an* 
de réclusion, i o a n s d' interdict ion de séjour, 
et à une a m e n d e d e j . o o o franc*. 

Le tr ibunal f a i t e n outre droit a u x conc lu­
s ions des part ies c iv i les . 

UAJNS UN ARSENAL CHINOIS 
4 0 morts e t nombreux b l e u e s 

l ' icn-Ttdn, 4 niai. — Un ifélcgraniuie do 
l 'oi i -Tchéou annonce que l 'arsenal de S*e-
cbuan a é té détruit p a r ^:ne explosion- Le 
nombre des personnes tnée= es t é v a l n é à 4 0 : 
celui dr< b l o - ï é s est beaucoup f i n s cauî lJC-
rablc. 

IES FETES JUBILAIRES 
du Cercle du Petit Saint-Josepfi 
et du Patronage Saint-Christophe 

* de Tourcoing • 
HISTORIQUE DU CERCLE 
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Soucieux d'i b ien t a n t spir i tue l que t e m ­
porel de l eurs paroiss ien*, e t oonnaJasamt l e s 
beaoto» de leur tempe , M. Deregnaucourt , 
doyen de 8a int -Chr ie tophe ; M. S i m o n , d o y e n 
de Ki cre-Dame, d'accord a v e c MM. De le -
pbullf-Vgu E s î a n d e , Lorthio i s -Leplat , Le-

d on nés d a n s l e* jard ins d u Cercle e t !•*« E*-
pérance m, flére de aes auccèa, affronta lea 
concours e t obt in t u n pr ix è G a n d e n 1 8 * 0 . 

U n e sec t ion dramatjquo organumit da n o m . 
breusoa séance» récréat ives durant l a période 
d'hiver. 

D e s a t t rac t ions mult ip les a m e n a i e n t e n 
foule lea sociétaire» lea Jours d 'assemblée e t 
la d irect ion e n profitait pour recueil l ir ce 

Combien de temps mettriez-
vous pour trouver un seul des 
emplois annoncés ici? 

LE DON MYSTÉRIEUX 
D'UN MÉDIUM HONGROIS 

o n l it d a n s «• la?s D é b a t s >• : 
Hurtapést. o mai . — Le journal «Az l jxa^ 1 

publie d e s dé ta i l s sur un médium, M m e 
Vary. doni le succès fa i t <n ce m o m e n t l o t i -
jet de toutes les conversat ion* de la cap i ta le . 
Mme Vary e s t une f e m m e très s y m p a t h i q u e . 
de tai l le m o y e n n e ; soq apparence extér ieure 
ne d é n o t e aucune qual i té extraordinajaYe. S o n 
salon de v i s i tes e s t toujours rempli de mala­
des et de curieux qui v i e n n e n t consul ter la 
d a m e a u x y e n s roentgen . E l l e n'a besoin 
que de regarder les n a ï a d e s pnis . f e r m a n t 
les yeux , el le vo i t dans s o n esprit le tableau 
de i 'or ïunisnio malade phottujrapIrM ptea 
sftreinent et plus ex*cteuie: i t avei- se.- ; t . ï 
que jisr les va.voiis X . 

Toute s lef c l a s se s As l i rtcUti de Buda­
pest -ont tcpn'si ' i i tées fiermi les c l i ents de 
Mme V a r y : banquiers , ar t i s tes célèbres, iu-
tpUaetoel* et ouvriers . 

Totiji ont confiance d a n s l e don de M m e 
Vary qui se f o u s i d e r e c o m m e 1 i n s t r u m e n t 
d'une p u i s s a n c e sufiérieurc. 

Voici c o m m e n t , d'après i-e journal . M m e 
Vary fit la découverte de son m y s t ê i l c n s 
i i c ' c i i ' : 

U u jour, un aravau ami de la i a u n . l c ii.i nt 
I I M v i s i te . Après lu d i a e i . « l o i s que la t i ­
raille é ta i t encore a s s i s e autour de l a table , 
M m e Vax* retarda l 'avocat e t s aperçut que 
son regard pouvait pénétrer i t ravers le 
corps de l 'avocat e t voir c l a i r e m e n t son 
orgxnlsm». L'avocat lui apparat c o m m e un 
modèle a n a t o m i q u e iransparenr. 

M e pouvnil m é m * eqn«»*fer l'aetl 
lisi.i'.c. 

Lefort , M u l t t -

Delepoiille. 
Van Eslaioc 

présld. foadateur 
(1842-1(63) 

mftire-Béqti'illail, 
W i b a n x . fondèrent lu 2 1 novembre 1S1 
Cercle Saint-.Toeepb. 

Béttnir les h o m m e s do tous à;;...- et de lout* 
condit ion, taire persévérer les j e u n e s ( • » * 
dans le l ' i m , les faire prog l tSsa i d a n - la 
vertu en leur procurant de.s d i v e r t i s s e m e n t s 
oonvenables . de s réVreationa boriBetet, tel 
éta*t l e but de la sociét'' . 

M. Delepeiulle-Vaii l laggnjy fut i"!u ptéal-
•l'-nt. A s a mort , en ]SH:i, M. F ' l i x D e b u c h y -
DelepoulLi lui s u c c é d a : M. Huard-Deureùf 
présida a u x des t inées du Cercle de 1WA .a. 
1 8 9 0 : po i s ce fut M. nt f jo -Vaa E e U s d e qui. 
nprès- avoir connu lea années dlfflctle» de la 
gue ire . m o u n i t en 1 0 2 o regret té de bsu*. A 
la mort du président. Fé l ix DebucÀv en 18841. 
l e v é M r d M. D n - t h i e i t - r e e n a c r : . déc l inant la 
prdridaae* a c t i v e posa? ratlson d'Age et de 
M n t . \ fat nomané président d'honni-nr. titre 
qu'il conserva jusque aa mort en 3S0:;. 

M. Delepoul le -Van E s l a n d e ava i t la issé na 
tel souvenir , e t gtsj succes seurs avaieur si 
bien • o n t i u u o «ou oeuvre, que pendant Btfs 
de 73 a n s les prés idents du Cercle furent 
chois i s dans la mOaie fami l l e . 

Ce* iiics.-icui-s no se '•••nteutiiii-iii .a- d'aii-
•BBjfi Ae procurer attx assoc ié s le* ].it;s 
atrayaiito-: d N t r a t t i o i i s ; :ls> se raaictaietit 
auss i de lesjra intéréu, teraporeis et. AH h 
- 0 j a u i i c r 1 S 1 5 . u n e cei*M «g prdvovaBCS 
P"iii- secours en < as, d« rtia'adie, a c d d c a i a ou 
ddcéa était fondée. 

L • khlge de i.i soc ié té a v a i t i-ié établ i aa 
li" 7 F de la rue de la Cloche, d a n s l'imuit u-
blo «V.xupc aujourd'hui pac l 'ccole libre de s 
garçons . Devenu in*ofBi*Bt ,.u 1 S 7 2 , ce local 
fut abaudonué au t Cercle CrttUolique d'ou­
vriers », œuvi i nouvel le qui *a rat tachai t au, 
-taonv-enient < ntA par le comte M Mun, et le 
Cercle Badavt-Joseph rut t ta u sp o r tc dans nue 
v a s i e propriété d'eiivin-iu 20.00(1 m.i .•ni». 
priée entre lea rues da Moul iu- l 'açot . du Col-
lectear et de UHASBJU. ,-I eaglobarai l 'cmptace-
inent ac tue l du Jardin botaPgteHie, (""était 
alésa ea « M . u n appemii » le CbiSteatt •. 

C o m m e . 0 ic.-raiii é ta i t îmuiense . u droits 
da i 'al lée principale une partie ava i t é té ré­
servée pour la cu l ture : les amateurs de j.ir-
d inaze pouva ient y occupe:- l e s m ;iiisirs: 
1 était a v a n t le nom les i.n-dius> ouvrier- . 

L e s sociétaires vena ient chaque dimanol ic 
pttkl nombreux e t le* sal le* en r*a A* pluie 
ne suf f i sa ient plus i I 1 aaai la i . l in I8T6 - ' . -
!'-- p u n i Ac M. A. D é g e i . archi tec te . t;i é 
salle -iKicieu.-e fui construi te , l .cs deux i>,,u-
loires de plein air turerr reuiplacee- !.:)..- qua­
tre bonioirp» cou vert os. A '.'utile. :,. Cercle 
Saint-.Toserili ajout* ' .-tcr.'-abl'-. f h e société 
ebOTBle P« Eapéraarcc • fut fondée pur M. 
l'.oi-sièi .( 'Ua in.- « u s é e Jeux coBccrls é ta 'eut 

ssc de pre-

à 3 8O0 

Jour-la l< s cot isat ion < pour 
VOT*B :'-. 

La socéitê eut «oa apBBjia do 1S' 
et compta jusque 1 .500 soc ié ta ires . 

D E 1 8 9 0 A .NOS J O U R S 
'•> iétaire du Cercle, M"* Dc.-nouler. 

P1..1-.' : n l . s q o : la propriété fut. vendue e t 
le f'ercle r'aint-Joseph ne conserva que l ' a » 
s •.•ni ic i : les '|iiatri> bouloire.s. les sal les d e jeu. 
1 tir il la caaabine et l e t ir au betv- .v i ; le 
t r â la perCBta qui depuis des t e m p s très re­
c u l é s ex i s ta i t :1 tel endroit fnt lui auss i sup­
primé. 

X* pouvant p lus réunir tous s e s m e m b r e s , 
le Cercle eoiuuicar:.i à e s s a i m e r : sucees s ive -
•aeat -,•- manibrea d a n s leur^ varo i s ses res -
pec t ive i t o n n è r e n t les Cercles d.; Xorre-
D a m e , de XotTe-Daine de Lourdes , du Sacré-
Creiir. etc . A Sa int -Joseph c e p e n d a n t la v ie 
d i m i n u a toujours act ive . On c o m m e n ç a A 
fêter les jubi la ires eu 1 S 9 8 ; 1 5 s o c i é t a i r e s 
c o m p t a i e n t M a n n é e » de p r é s e n c e ; e n 1 9 0 3 
et ea 1 0 1 - ou fatale le c inquantenaire de 
-i autres , La gajerr* do 1 0 1 4 - 1 9 1 $ v int hou . 
ieverser toute la v ie du Cercle: l e s b â t i m e n t s 
eurent beaucoup à seuffrir de l 'occupat ion. 
Par a i l l eurs la mort ava i t fait de nombreux 
vides d a n s K\s rangs des soc ié ta ires tarit ici 
111 p a y s oceuné ajfl'aa c h a m p d'honneur. 

Pour répcBjdre à Aes lu so ins n o u v e a u x M 
voulait ' léveioprvr L'Ecaaa hidiisti-'elie déjà 
exis tant! : celle-ci occupa l ' 'ace Leverrièr le» 
loeanx da I*atroBage s . i iu t -Cl irhtopho . Les 
paxrenés dnaïaiidêgaat as i le il letrrs a î n é s du 
Carcia BaiBtt foaapfc. Commo U* é t a i e n t 
J'U: ' ' 'yai î is et qu'il leur fal la i t de 
t* place ;..M.I i . 'trs jeux i e Cercle ta oesa-
prima, l i «a reforma en Assoc iat ion e t i o n -
terra nue l'artie Ae «.-* locaux a v e c i n t r é e 
particul ière rue du Collecteur. 1 4 b i s . 

T o i t réiluit ou'i! e*t, le pet i t Sa in t -Joseph 
lait toujours preuve «I une aiau»da v i ta l i té . A 
ara ateasare* dcJA nombreux s'en ajoutent 
c a a q o e Joer d'antre*. 'ïuatoi-ze n d u v e a u r 
Btesnl'res ;e «ont fait inscr ire depuis trois 
:njis . Sa ••uruiiiissiuii admin i s t ra t ive ac tue l l e 
• - ; forasse 6> la fai.-'.m s u i v a n t e : directeur, 
M. l 'abbé Varireuteririiem: président . 11. Al-
pheu* I.i i l a n •: i oiumissaiix' houoraire. M. 
Alfred Corna in l ; 1 iqBWasBjlHg MM. Albert 
Vlerllnclc. LAou l l o u z e t , Jean I i e s c b u m p s , 
Arsène Goeatati et ItéSfg** ( loemai i . sécré­
ta i 'e . 

A"';là donc aaa 'cuvre l'ii a '. nu une 
a'RUide place A*ua* notre -Tiile et t.ui a *M 
le point •de départ de beaucoup d'autres . Ne 
convenai t - i l ras i|tie son jubi lé de 75 a n s 
esapAcbd par ia 1 terre tût cé lébré eu m ê m e 
ti'nips que '"lui da P a t r s e a c o St-Chri«tophe 
devenu la voisin dn Cet t i c et i.i pépinière de 
s.s futur.- membres. 

UNE MANIFESTATION FRANC0=P0L0NAISE A LILLE 

Les Polonais ont célébré dimanche, 
avec éclat, leur fête nationale 

UNE SECTION LYRIQUE POLONAI SE. ,*. droit*, la mtVgue du 43- R. ».». 
1.1 . o l o n i e polonaise . <ini c o m p t e d a n s nos 

deux' dA-iurtemenfs du îfbrd er da f a t A* 
Calai* e ts ce»t s ilsc uUlle i i n e - , a célébré 
fiagaiii aa ii m i l . ia téttj uat ionaio Ac ! 1 [>»• 
Itante. 

l ' c u o n i i u c u s c ; d e l e j a l i o u s c i . Mtciété*, 
eboraies de • 1W0K ( g y m n a z t o s 1 . v e u a n t BSJttr 
la majeure Batt i t d u bass in hoinlier so n t 
arrives le mat in 

A 1 1 h. l ô , eu lAgaiiS Sa int -Maur ice , une 
m e s s e so lenne l le é ta i t cêlé'jréc. M . Gorgo-
l e w s k i . prét te polonais , officiait. P:n:s a*s 
•MIMW avnlaal pria place XX. s^- '•• ""• : " 
tel / des F a c u l t é s eathuliqii '--: i l a r * n. Il 
le i :owski . tyAsjaa. |*Btaa**i*>; la K. !' ^ B**r" 
met . Au premier r a n j du l ' a s s i s t a u t o . e te­
na ient MM. Gavronslsi . c o n s u l ; Zietkievicg , 
v i c e - c o n s u l : le générai Moisson, représentant 
le général c o m m a n d a n t le 1 " corps d ' a i m é e : 
M. «^jioriiionpro;;. président S<*a lra i t l é i fran­
co- noloi iaise- : i;i u • -••-
K"i- • .le l'iaiiç.-. 

Apre* la cérémonie rwllgisatr. un c o i t è ? * 
te iliriso.i M i - 1.1 Uraud'Placé où au pied du 
monument couiuiénjorati , des s ièges Je Li l le 
tut déposée une magnif ique t utronne de 
l e u r * bautekaa al rouga»*. 

LA F E T E S P O » T I V I 5 

i.o ragltjgj» se l end i t en su i t e a u ttsaja de 
l'Iris-Olnb où s'eet déroulée l e v a n t une foule 
énorme, « s e f*l fl>Oftlve i t . i t t i s t ique très 
réus«i'-

Avant la ici . . . :.[. Uavroask l :-aIua^M. l e 
PrAfri du X o i d , . l c généra l Lacapel le et rap-
;ie:... ensui te ,11 qreatîta c ireonstt inces doT-lou-
r e ; - . . -'.'t.- leni Leisé* les llea» Ae '.étroite 
-1 ineltéi'iiM • auMrlJ . n i ;nll , lé-uni;»i« ia 
I l HIT t In i 'n i i i ï ik . 

M. Hude'io dit comi i i .n ->.- adawaatBgAa 
é u i c u t heureux t : tiers d'avoir su uouanjAtir 
ULC a m i t i é a u s s i prdetaote que ce l l e d o 1* 
t a i l l a n t e na t ion polonaise . 

L E B A N Q C E T 
' 1 " h. '.". Atuas, !e< «-^Irns de l'hAiel 

an i:.'., iéuni»»*it j u i o u x ' û ' n n é 
l table KJ^.;.HUJJIC.:,I - c i r l c MM. rtn,4rln. •'cfci 

praa, 
sas; orsoaa, BeHAAial Aaa 
•""•Boa: OiagjiBiaiat, cogt* 
nais; Ohavtn, chef Aa Tattlaau aasx 

De* dlaeonr. tassât 
navronskl. BaAats 
«kl. an nom us^a aa 

DBPABT DE 
l 'oat i t t sammaat . a «a l ieu, a a 

d e s Mit skm* « trangarss da P a r u , as 
monte tBadllInnaatta. tonjonra s i 
dn départ . Trois j eu n e* : 
ta iant l a SVaaea ponr r i 

M M . Georges Lagrere . d a Lava i , poar H t -
gM*Al, a u Japon ; Henr i Th o min a . A* Oao-
Btacee, pour le Laoa; A n t o l n a e BTiraas*l. de 
B a / o n n e . ponr Pondiehéry ( I n d e s retsasa i -
t e s ) . 

Trois départ* «eulement q u a n d i l a * f a u ­
drait de* d l sa ine* ponr conserver lea s t taa -
t loas acq-nisea! 

CONSTITUTION D ' U N E R E T R A I T E D E 
V I E I L L E S S E P A R L ' I N T E R M E O U P C E 
D E LA C A I S S E N A T I O N A L E D E S RE» 
T R A I T E S P O U R LA V I E I L L E S S E 

L'a Caisse des D é p ô t s e t Conaignablotie 
rappel le que la Caisse n a t i o n a l e d e s retrait**, 
pour la v ie i l l e s se as sure une rente vra**a*ra t 
toute personne au c o m p t e de laquel le dex 
versement* auront é t é effectues, so i t d*> s e s 
deniers , soit d e ceux d'un tior.-. 

Lea v e r s e m e n t s peuvent être opérés d a n * 
tous l e s bure*nx de poste de plein exerc ice 
A n'importe quelle époque de l 'année . L' inté­
ressé verse m qu'il veut i part ir d e 1 franc 
et par mul t ip les de franc . 

Pour tous rense ignements , s 'adresser dan* 
les bureaux d e p o s t e de plein exerc ice . 

Chronique Locale. 
ROUBAIX 

A U J O U R D H U I MARDI j MAI : 
Aujoum'bu:. saint Augustin: demain, aaiui 

l o i n Porte Latine. 
12à* jour de l'ann::. 
Soleil: L*Ter, à 5 b. » ; cineasaT. * 2 0 h. 0». 
Lune: Premier quart cr da 1er; pleine de 8. 
BulletiD météorologique pour la journée du I 

(région Kerd l : Ttatai 3-;ea chaud et un peu 
oragenx; c:el ttri nuair»tix: quelques orage* on 
aver»ea or*geuses: v«nt de Sud-Oue«t, 3 à 6 ta.: 
teajpér«ture sans ;:and changement; aiiniaraa) 

Consultation da nourris.-ocs d.i Comité Bou-
lia*si*n de protecrion de l'Enfance: 

A 10 h.. Crèche de la rue de '.a Balance; 
A U li., lo-ai i> la Goutte de L*it. 
Disoêasaire uiivgiciie .-c..:;a> du Fontenov. 

lil, rue de Caste! : 
A 14 b., cousultat'on ;•;...• adulte-. 
A 2 0 h.. Hippodrome: Ciras* O. Hoete. 
A SA b.. Ch.ain da Féirc: Cirant De Jonghe. 

^ E T E DE JE.sAXE D ARC 
l a fête de .teatiDc d'A»: sera cé lébrée 

c e t t e « o n é e le i i m a n c h e 10 mai par lesaocac-
t é s patriotlq'jej «t mil i ta ires qu i aeaiatacaBt 
r.ver leurs drapeaux a la m e s s e qui sera d i t e 
à midi en l 'égl ise Sain!- Mart in . 

Funérailles de M. Emile Détail 
Loadl mal in , à 9 h. SU. uut eu J e u à 

1 éa-liee Xatre-DaBie. tes funérai l les de M. 
Emi l e Debril . prés ident d u comité -d ireeteut 
du a Nord-Touriste : p i t i l A a a t e t foada-
tenr de la Fanfare C y c U s t e ; etBeier d'Aca-
dé-mie. 

La knaa Ao evrp* • é t é fa i te par M. l 'abbé 
Bata i l l e . Uianoine de la paroisse entouré d'uu 
nombreux • i e r « é . 

l i evant le Corbillard é t a i e n t portées nue 
n t a g n i t q a a plaque et d o s couronne* offerte* 
par la l ' an fa te Cvx:liste du Nord-Tonristc . 
le Xord-Toariste , la Faufare c.reliste de 8 w e -
veghem. ainsi que les Infligata d'officier 
d'Académie da d ' f u u t . 

Venaient ensu i te de s dé légat ions de nom­
breuses soc ié tés , notamment, de la Grande-
Harmonie , f a n f a r e Derattre, Crande Fanfare 
1» P é d a l e Joveu<e. la Itanfare La Paix . 
Les .lOyeux c v c l i s i e s . ies Aecordéonàates 
Rouiwis ie i i - . la Péda la Franco -Be ige , Je.. 
cou ibat tant s b e l l e s , la Cœcil ia . l'Orphéon des 
Comliattanrs . ce la i des Muti lés . La Vantai e 
de S w e v e g h e u i . les E n f a n t s d u X'ord, de 
Cuvte, venait ensu i te le comi té -d irec teur 
du Xord-Touris to a y a n t en U>te M. le doc­
teur Butrui l lc . prés ident . 

Los c o i n s du poêle é ta i en t t e n u s par M M . 
G u s t a v e D e b o i g n e . i c é e i d e u u o i i o n o e u r : 
E d m o n d B r o w a e y s . anc ien p i é s i d e n t .'hon­
neur: René W i b a u r . Jul ien Brunee l . prési ' 
den t et viue-pr^-sident d u X'ord-Touriete: 
Ado lphe B i i e t , v ice -prés ident du c o m i t é d e s 
routes.: E v e r i s t e Cal lens , -président da L 
F a n f a r e c y c l i s t e de S w e v e g h e n i e t Henr i Sa-
lembier . brasseur. 

Le deui l é ta i t conduit patg l e cendre du 
défunt que su iva i t une nombreuse a s s i s tance 
parmi laquel le on remarquait M M . Faml 
Despatores , prés ident du Consei l d'adminis­
tration d e s H o s p i c e s : .Ufred T,eroug«, v ice -
présideut du Bureau de B i e n f a i s a n c e ; Léon 
Manand. lédaoteui- d u journal l'a A u t o ». 

Sur tout le parcours, la fanfare cye lùno 
• ;ui ava i t la l é i e d j cor tège , a e x é c u t é Ces 
marches d e c irconstance* . 

I-a m e s s e a é t é cé lébrée par M- l 'abbé Van 
L'veltad: p e n d a n t l'office, là F a n f a r e c y c l U t e 
a exécuté l a « Marche funèbre de Chopin ». 

A l ' i ssue d e la cérémonie i rHgimu* le 
cortège s 'est re formé e t s 'est dirigé vers le 
c imet ière , uu quatre discours e u t été pronon­
cés . 

L E S D I S C O U R S -

AL Lepcrcq, président de la l a j i t a l e c y ­
c l i s te cru yord-Tour i s t e a vendu tiiiiaaiaga a. 
ia mémoire d u dé funt , d o n t il a retracé l e 
d é v o u e m e n t pour la société . 

An nota de la c o m m i s s i o n M de s m e m b r e s 
île la Fanfare c y c l i s t e de tswereg&caa, .a i . 
Lepert , secrétaire , dit toute la participarioji 
w'a prise l a soc ié té uu der.il cruel qui frappo 
le Xord-Touriste . Après a v o i r fai t a a b e l 
é loge du défunt , il lai adresse un su presse 
adieu. 

A u nom de M. le docteur B u t i o i U e e t de 
l 'Associat ion du Nord-Tonris tc , d o a t II ttx 
l'un de s fondateurs et v ice -prés ident , M. 
R e n é W i b a a x dit la . l a n d e *]aaaa**V qu'a 
causée 13 dispariteon de M. E m i l e Data i 1, 
l'une des chev i l l e s ouvrières du Nord-Tou­
riste. 

Quelle tr iraïaïuiaaat. dii-B. us lu 
pa* nos «rtBssts pour 1* ieie dépktrd ea toartes 
circonstance^ tant pour I* c ie*: i \> et i'«*jtr*t*ta 
des piste» et route*, que pour .a dtfcnaa âa laar* 
intértU. 

Le lundi d* la Pentecôte, devaient *e donner 
à Resbaix. sons l"h*hile direction d* aetr* cher 
dispsrn, ds magnifiques festivités en laaaawa? 
du vingt-ctoquiénf anciversaire du n XerA-Tou-
ri i t* :•. 

X'otre journée ie l'été sera '.innsfoeiDé* t u 
1. J joer d* AtatL Apres un obit inltnaal Bous 
L O B * dA*B*sar sur la tombe de notre aari Aisaara. 
le* Aaar* aaataBAti. aux sociétés étrsstj t ts* «aa-

r M. 
M. Bat* Tribaux termina ao p r f u t m A 

M M Dabril et A sa famille, l'axpt****!** «V 
ta trAs vive sympathie de tons les maallpsi 
l'i Xor .M'oataate . 

K:j»a M BPJfrTi ^aglsiiib^i- fa i t réjo**»,*; 

« i ^ i ^ â r i f . ._: 
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